
LE CANADIEN D’OTTAWA "**• «lltei Jamais du mal da tous 
■mi* diront toujours asses." №*

—Talleyrand.

Cm une grande toile que de vouloir 
•ire «шве tout seul

—La Rochefoucauld
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Si M. King parvient à reprendre son équilibre en se mainte 
nant au pouvoir il le devra a la capitulation du groupe progrès 
siste. Sans le troisième parti les libéraux ne peuvent pas garder

ses conditions.
tête l'iion. M. Dunning de h 

ne suivi-;

LE CANADIEN,Durant la dernière guerre, comme dans toute guerre, 
lé gouvernement avait à prendre des décisions et à les La conscription était inévita 
soumettre au parlement. Nous n'avons pas pensé à en- b*e 
voyé des troupes en dehors du Canada tant que le parle- Carnet mondain
ment n'a pas approuvé notre décision. Le parlement s’est Quand la session s’ouvrira on 
réuni le plus vite qu'il a pu et a approuvé unanimement Joutera dans le carnet mondain, 
notre participation a la guerre. Jamais un gouvernement phon. m. King, ancien premier 
n'a rêvé d’envoyer des troupes en dehors du pays avant ministre. — “Halifax Herald.” 
d'avoir obtenu le consentement du parlement. Te dirai , , ...
meme plus. Je ne crois pas que nous, de la generation En dehors de Québec et de 
actuelle, soyons appelés à prendre part à une guerre nou- la Saskatchewan M. King est 
velle. et j’espère sincèrement que nos enfants et les enfants en danger. — Quebec Chronicle 
de nos éditants seront éloignés de la malédiction de la Protectionnistes
guerre, mais si le temps se présente de nouveau ou le spec- Québec et Ontario ont élu de?
tre de 1914 se lève, je crois qu'il sera préférable, non seu- ,ibétrau* P^tectionnUtes-aussi 

1 4 1 * protectionnistes quon puisse
lenient que le parlement se rassemble, mais encore, que la l’être—“Saturday Night".
décision du gouvernement qui doit être prise prompte-1 * ,* *
ment, soit soumise au jugement du peuple au cours d'une “Québec 1° l^mvince de la 
élection générale, avant que les troupes quittent nos rives, tolérance.” — 1-е “Canada". 
Ceci contribuera à l'unification de notre pays dans les 
mois qui viendront, et nous aidera à mieux faire notre de­
voir. Je ne veux pas dire qu’il y aurait délai. Durant la 
guerre un délai peut être fatal. Je dis plus clairement ma 
pensée. Le gouvernement aurait à décider et à décider 
promptement ce qu'il y aurait de mieux dans l’intérêt du 
pays. Le gouvernement aurait à agir au meilleur de sa 
connaissance, mais avant que rien ne soit fait de définitif 
dans notre participation à la guerre, y compris l'envoi de 
troupes, il faudra prendre les moyens pour connaître tout 
d'abord la volonté du Canada. Pour moi-même, je n'ai 
pas le moindre doute que si un danger menaçait l'empire 
et ainsi menaçait le Canada encore, ce pays répondrait de 
la même manière qu’en 1914: mais je crois qu'à l'avenir 
il sera préférable pour tous qu'avant que le gouvernement 
prenne une décision aussi grave que celle qu'implique l'en­
voi de troupes, la volonté du peuple devrait être connue.
Le Canada Aput la paix, tout 1 empire veut la paix, et no­
tre politique sera dirigée dans cette direction. Jamais 
dans ma vie je n'ai prononcé de paroles contraires aux 
sentiments que j’exprime ce soir. J'ai parlé comme je 
viens de le faire pour montrer combien sont injustes les 
allégations qu'on a lancées contre moi pour des besoins 
politiques. Les Canadiens de toutes les provinces parta­
gent ces sentiments.

L’Est s'agite. l’Ouest le mène

King propose, Forke dispose 
Meighen se repose.

De la galerie King pourra co­
ter Lapointe au pair.

Celui qui conduit un bord ne 
peut pas dire que sa loi n’est 
pas ébranlée.

Le suffrage féminin a été la 
cause que plusieurs hommes ont 
passé leurs opinions politiques 
au nom de leur femme. *

Inévitable 320 me Dalhonele,

Ottawa, Ont.— Le "Journal"
Ю1. II—No 1

Mais l’ouest est exigeant et posele pouvoir.
Le groupe libéral qui

Saskatchewan est avant tout un parti de l'ouest qui 
M. King qua la condition que l'on fasse justice aux reclamation: 
incessantes de cette partie du pays.

M. Dunning, tout premier, bien que
REFUSE d'entrer dans le cabinet avant les élections 

y entrer seul, et il ne voulait pas y

Ci-incluse la somme de deux dollars 
à votre journal. U politiquen an dabo

Nom .
se com-chef libéral de la Saskat L situation politique

chewan a lie.Adresse U progressistes, à la prochaine 
r, décideront du sort des par-

qu'il ne voulait pas . 
seul afin de pouvoir disposer d'une influence décisive dans

A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc 
nos bureaux et notre journal cl-haut et l'a; 

vous sera livré à domicil,
nseil de la nation 
! avait

le encore de quelcondition de son entrée dans le cabinet 
Brownlee, pro-

Rien n'indique 
té iront 
lait pas 

a être maintenu

pose comme
n.’mette en même temps Thon. J. I

ial dans le cabinet progressiste de 1 Alberta, et M
leurs préférences

si le gouvernementObstination, ce que certaines 
gens appellent avoir du carac­
tère.

CU ri
Manitoba, avocat de WinnipegSx CHICK CONTRACTING CO. ШИТІson cabinet M Undanl on corh qu'une des 

Ualltés les Plus probables de 
L ,itualion est le maintien In- 

, du parti progressiste comme 
r à l'écart des deux

[mettre ccs trois ministre
écarter M. Motherwell et M. Stewart 
Je- élections pour décider - il devait 
mages de 1 ouest.

Le plaisir court après celui 
qui le fuit, et fuit celui qui le 
cherche.

King lit in-cc-.-aireir.cn!
•ré attendre a pré- ENTREPRENEURS GENERAUX 

et Matériaux de Construction
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Mur politique 
très partis. ^ ^

[ eit généralement admis au- 
^ai nue les négociations de 

King avec les chefs de ce parti 
,, abouti à rien si ce n’est qu'à 

impossible toute coalition 
et le troi- 

e parti à la prochaine session.

Un mauvais ouvrier n’a ja- 
"mais de bons outils.Deux opinions deux mesures---

"Droit” écrivait lundi : 
і e-î a>-ez agaçant 
.nglai

Les maîtres
“Le gouvernement sera à la 

merci d'une dizaine de députés.”
—Le “Droit”.

Le malheur ouvre à lame des 
lumières que la prospérité ne 
i-cerne pas.

Le hasard est ordinairement 
| heureux pour l'homme prudent

! L’esprit a été donné à l'hom­
me pour déguiser sa bêtise.

! TUYAUX D’EGOUT, 
CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 

BRIQUES, ETC.

і entendre certains journaux conserva­
ient les anglo- 

manière dont la

PAVAGE, EXCAY\TI0! 
CONSTRUCTION D'EGO 

ET NIVELAGE DE 
CHEMIN D3 FER.

Elu•ntariens. parler d 
TKvpuîation française a

voté.

Contre le peuple.regretter 
m-inuer ign -rai “M. King ne doit pas songer 

à administrer le pays avec une 
majorité indécise et contre la 
volonté du peuple.”

—“Financial Post”.

le gouvernement

province d'Ontar 
beau qui illumine et J

e de Quebec ne valait pas celle de la 
iestinée a être le flam

tpr<
3UREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOVGALlI principal obstacle à cette coa-

Ш M King lui-même. On
comme celle-*. : et a 
guide le reste

La province :e Quebec sait ce 
tari ’ >r.r les graves problèmes nationaux 
la politique scolaire de cette province : 
assez pour avoir de-

Que Québec fas-e bloc dan> les circonstances actuelles: c e-t 
son droit et ?> >n devoir. Elle a de- principes d autonomie, d unite 
et d’harrr. nie canadiennes qui valent la peine d'etre défendus.

Le lendemain, oubliant l'opinion de la veille le même journa’ 
n’héritait pas à dire :

“La -ituatn-n politique actuelle e^t considérée comme des 
plus préjudiciable- et n éme des plus latale- aux meilleurs inte 
rets du Canada par ceux qui suivent de trè- près le mouvement 
d'opinion dans n >- différentes provinces. A vouloir ainsi dresser 
constamment province c ntre province, .-ection centre section 
on en arrive à préparer lentement, mai.- -virement, la désunion 
nationale. La situation actuelle impose donc de- sacrifices. Cha 
cun doit y apporter -a coopération pour y apporter la solution 
qui conviennent le mieux aux intérêts primordiaux du pays.

Ceux qui croient au maintien du “bloc solide" de Québec ont 
reçu leur approbation lundi : les autres "qui suivent de très près 
ie mouvement d’opinion" et estiment que la “situation actuelle 
est fatale aux meilleurs intérêts du pays" ont été approuvés 
mardi.

t
TEL. 3036

[reproche chez les progressistes 
Lir fait une guerre trop ouver- 

cours de la der-

1.que ;>en-e <ie la province d'On- 
elle e>t au courant de 

C'est
dInconcevable

“Il est inconcevable que M 
King reste au pouvoir après sa 
défaite personnelle et celle de 
plusieurs de ses ministres. En 
Angleterre il aurait démissionné 
immédiatement.”

—“The Nation", Londres.

Le verdict
“Le gouvernement refuse de 

se soumettre au verdict populai­
re”. — “Daily Colonist”.

Pour n’ètre pas critiqué ne 
faites et ne dites rien. WINDSOR, ONT. t ce parti au 

L campagne 
Ljbué à son affaiblissement nu- 
fjque en Chambre.

elle .-e -envient
et d'avoir ainsiue- opp- see- en politique

Le travail éloigne trois 
grand- maux; l'ennui, le vice et 
le besoin. b

dà Toronto entre MM./entrevue
f et Cardin d'un côté et MM. 

Dafoe de l'autre ne fut

NL'vrgueil e-t le premier des 
u des consolateurs.

Adresse Télégraphique 

"Native" Toronto.
Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6801
p[ir et
fiiiinement pas faite sur un ton 

très grande cordialité 
rersation a mis fin à toute né- 
Mion entre les deux partis qui 
leront à peu près les mêmes 
lions qu'à la dernière session.

CetteLa re-ignation est peut-être 
le courage le plus rare.

Faire du bien aux autres, c'est 
en recevoir soi-méme.

T

la

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

piDernier atoût
M. King a joué son dernier 

atoût.—“Winnipeg Tribune”. I. King conservera le pouvoir; 
progressistes garderont leur 

trallté. Mais ils invitent M. 
f a présenter des mesures qiu 
lieront l'appui du groupe de 
est. Si le gouvernement ne fait 
en ce sens les progressistes lui 
leront leur confiance et vote- 
contre M. King à la première

Soyez plus flatté d’être con­
vie aux deuils qu'aux fêtes; on 
recherche le- gens de coeur 
lorsque les autres se retirent.

L’espérance anime le sage et 
leurre le présomptueux et l'in­
dolent qui se reposent inconsi 
dérément sur ses promesses.

Le port de Québec
Les élections sont finies et 

dès le lendemain on congédie 
400 hommes qui travaillaient au 
port de Québec, et payés avec 
les fameux cinq millions.

Ils resteront sans ouvrage 
jusqua la veille des prochaines 
élections fédérales où ils tra­
vailleront encore quelques se­
maines.

::

peEDIFICE CONTINENTAL LIFE(M. MEIGHEN à Hamilton)
pe

O. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

triLe tarif et le coût de la vie
C'est une utopie de croire que le coût de la vie serait abaissé, 

en faisant disparaître les droits sur les marchandises importées 
ou en abaissant considérablement ces mêmes droits.

Notre système gouvernemental a besoin d’être maintenu ; 
il faut payé. Il faut du véritable argent pour payer ces mon­
tants. Nous nous procurons la plus grande partie de cet argent 
par les droits d’importation.

Si nou- abaissions le tarif ou si nous le faisions disparaître 
complètement, il nous faudrait tout de même nous procurer le 
même montant d’argent dont nous avons besoin actuellement 
mais il nous faudrait alors le faire par la taxe directe. La plus 
grande partie de cette taxe tombe maintenant sur Ontario et 
Québec. Si nous abaissions le tarif ou si nous le gardons tel qu’il 
est actuellement, Ontario et Québec seraient fortement affectées 
et une grande partie des taxes payées actuellement par elles re­
tomberaient sur les provinces maritimes et les provinces de. 
l’Ouest. Ik n'y a qu'un seul plan intelligent à suivre pour nous 
Protéger le- fermiers, le- manufacturiers et les employés, à l’Est 
a l'Ouest et au Centre. Coopérer pour arrêter l’Oncle Sam de 
nous saigner de $200.000.000 par année.

C’est là tout le programme de ceux qui prêchent l'adoption 
I par le Canada, d’une politique de protection adéquate, 
tat des récentes élections fédérales nous fait espérer que le peu 
pie du Canada a compris toute la sagesse de cette politique. 
Puisse-t-elle assurer, dans notre pays, une ère de véritable et 
longue prospérité.

371 rue Bay 

TORONTO, CAN,L'ingratitude la plus odieuse 
mais la plus commune et la plus 
ancienne 
envers leur

trois partis restent donc enUn projet rigolo
Les idées puériles ne sont pas le partage des seuls enfants, 

loin de là ! Il est prouvé quelles originent souvent de l'autre| 
extrémité. Ce qui suit le démontre davantage.

Cette fois, c'est le brave sénateur David qui. toujours plein 
de feu pour aider son parti a ne pas se séparer de la creche, avise 
avise d'un moyen vraiment original. En contemplant les débris 
que la journée du 29 octobre a laissés sur le champ de bataille 
électoral, et y reconnaii-ant le- reste- de M. King, le -énateur à 
l'imagination fertile plutôt que sûre, n'a rien de plu?, pressé que 
de réclamer, toujour-, va san- dire, in-piré uniquement par le 
plus ardent amour de son pays, le retrait des deux chefs.

Apaisez-vous, brave homme ! La moitié de vos voeux est déjà 
largement comblée : votre chef est jeté par-dessus bord. Vou- 
pouvez le voir, sinistre, et mal résigné, tourner autour du par 
lement où il avait compté, lui le crampon des crampons, finir sé­
jours. Cette partie de vos désirs, si vraiment tels désir- exis­
taient avant le 29 octobre chez vous et vos amis, l'électorat Va 
réalisé sans qu’il fut besoin que vous le manifestiez. Prenez-en 
donc crânement votre parti, et a l'exemple de l’autre vieillard 
de l'Ancien Testament, entonnez vigoureusement votre “NUNC 
DIMITTIS".

Il est probable que vous y mettriez un entrain beaucoup plus 
grand si s'était M. Meighen que le flot populaire aurait rejeté 
sur la plage inhospitalière, mais tout le monde a compris que s 
vous avez recours à cette mesure de faire effacer les deux chefs 
c’est une petite ruse de votre invention aux seules fin- de propo 
ser le départ du chef conservateur, vous souvenant -ans doute du 
procédé employé par le renard a la queue coupée dan- une ha 
taille, dont parle le fabuliste Lafontaine, qui, pour couvrir sa 
honte et son embarras, prêchait à ses frères la supprassion de* 
queues, voulant que cela devint la mode. Les jours, comme les 
renards, se suivent et se rassemblent. Votre dada, a vous, émi­
rent sénateur libéral, ce n'est plus comme l'autre, la suppression 
des queues, mais celle des têtes Toujours la répétition de la 
même histoire. Personne ne s’y trompe.

Il y a une légère différence entre les deux chefs, c’est que le 
vôtre, M. David, vous e-t devenu un sujet d'inquiétude a caus? 
de l'impopularité que lui a clairement manifesté le vote de la der 
nière consultation populaire, tandis que Vautre a grandi en de 
plus grandes proportions encore dans la confiance publique 
Est-ce la logique ou l’esprit de parti aveugle qui vous inspire 
de demander la disparition de l’un comme de Vautre ?

Non, sûrement. 1-е fond du fond de votre idée, c’est d'inven

Sei
m»est celle des entant? l’u•x~x~:~»Histoire de réélire Lapointe 

et autres rouges, quoi
I n'y aura pas de coalition, ni 
pte au préalable. Et même on
II dire que l'attitude progressis- 
lest moine favorable qu’elle ne 
pit avant les élections puisque 
[parti ne veut même pas promet- 
I la "neutralité bienveillante" 

I comportait naturellement une 
nine mesure de coopération.

| Aller au plus pressé n'est pa? 
toujours le parti le plus sage 
Mieux vaut aller tout de suite 
au plus haut.

—Le “Matin” dii
enTECUMSEH 

Tél. 103 - R - »
Vote populaire

“Le total du vote populaire 
indique clairement que la répar­
tition des sièges entre les dif­
férents partis n’est pas en pro­
portion avec le vote enregistré.”

—“Edmonton Journal.”

WINDSOR

Tél. 5546

La modération et la concor 
de sont utiles en tout temps 
dan- toutes sortes d’affaires.

EU

Dr. P. POISSON tr.'>
* groupe de M. Forke semble ral 
lloir justifier son maintien en me 
tut la main du gouvernement te , 
derra en retour de son appui rea 

order à l'ouest quelque chose cuj 
concret et d'appréciable en 

ps d'élections. Le parti progrès- ^cj, 
о se meurt mais ne ве rend pas 
Il en somme son attitude 
lit espérer refaire sa popular!- ja 
o exploitant au profit de l’ouest 
ltnation actuelle

On arrive à la misère par ses 
vices : a la fortune, par ceux 
d'autrui.

On ne manque jamai- d'amis 
à table ; on en trouve peu dans 
le- moments difficiles

Sa manoeuvre
“La décision de M. King de 

se cramponner au pouvoir jus­
qu’à la dernière minute l'entraî­
nera à une plus grande défaite 
que celle qu’il a subie à l'élec­
tion

MEDECIN - CHIRURGIEN

le 1TECUMSEH, ONT.

"Calgary Herald IIHEURES DE BUREAU

7 à 9 p.m
9 à 12 a.m. Dimanche

Hrs. au THEATRE LOI 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

Un phénomène :
—Toute- les femmes sont eu- I 

rieuses.
—Pas la mienne.
—Non ? Eh bien, c’est une cu­

rieuse femme.

En péril
“Ce qui est en péril c'est l’uni 

té morale de la Confédération.’
—Le “Devoir”.

Le résul
L

i. King devra donc jouer le tout 
r le tout. Il aura la majorité 
line contre les conservateurs si 
“Mures plaisent 
qui ont dû présenter la liste 

1 complète de ces mesures dont 
onnait déjà un bon nombre.

Alfi
L’unité

“La doctrine de l'unité natio 
nale est la seule qui sauvera no­
tre jeune pays.”—La “Presse”.

M. Taschereau
M. Taschereau préconise l’u­

nité nationale.—Le “Soleil”.

seilEn cour:
—Etes-vous coupable ou non ?
—C'est à vous de le trouver 

Votre Honneur, vous êtes paye 
pour cela.

L'imprévu
—Je viens de mettre mon ci­

gare dans ma bouche du côté où 
I est allumé. Pouah ! C'est hor 

rible !
—Surtout quand on ne s’y at 

tend pas.

aux progrès
droi

Le résultat définitif pagi
puis/Le résultat définitif de l’élec­

tion reste encore incertain 
Dans Huron-Nord où un poin 
tage a lieu le juge a pris sa dé 
cision en délibéré ; dans Lau 
rier-Outremont M. Monty doit

prendre des procedures pour in­
valider l'élection ; dans Bona- 
venture et dans Queen (T.P.E.) 
un pointage du vote doit avoir 
lieu.

f K°Uvernement pour se main- 
\ consentira-t-il à faire ce jeu 
^Pourrait lui coûter cher dans 

Qui. un jour, réalisera 
«oc solide'

Windsor Creamer
LIMITED

O
de

L’unité
Maintenant que Québec et 

Ontario font bloc on entendra 
moins parler de l'ouest comme 
d’un obstacle à l'unité nationale 

—“Grain Growers Guide”.

St-G
ne fait que main- 

Г ,au pouvolr un gouvernement 
ouest guide à 

profit?
lis • • •

■ on dit, qu’un rapproche- 
Piu8 intime des deux partis 

«Hserait sans difficulté si M. 
abandonnait la direction du 
Hbéral. Les 

Went ainsi 
•lane les cadres d

II

sa guise et à

Ce que disent les flotsEn chemin de fer :
—On ne fume pas, dans ce 

wagon.
—Est-ce que je fume?
—Mais vous avez votre pipe 

dans votre bouche.. .
—Qu'est-ce que ça prouve ? 

J’ai bien mes pieds dans mes 
•.ouliers : est-ce que je marche 
pour ça?

Jeune ménage :
Lui. — Le golf ? 

rie. quelle passion j’ai pour le 
golf!... je me passerais volon­
tiers de manger pour jouer !

Elle. — Comme je vous com­
prend!... je 
comme cela!, 
bridge, je me passerais de faire

cuisine...

Il

Plan
verd

foot,
qu’il

demi
Chan
Crosi

Dans Québec
“Québec n’a pas rendu un ver­

dict sur la protection mais sur 
la conscription.”

—“Winnipeg Tribune”.

Le chômage
M. Lapointe est parti pour 

Atlantic City, M. King est allé 
le rejoindre, les ministres réélus 
le 29 octobre et leurs collègues 
moins heureux sont rentrés chez 
eux et la politique chôme pour 
quelque temps à Ottawa.

—Le “Devoir”.

Avez-vous, flans la nuit, écouté sur la grève 
La voix qui gronde au large et qu’on entend toujours ? 
Ils se parlent entre eux les flots qui vont sans trêve ; 

Parfois l’on surprend leurs discours.

Prêtant J’oreille, un soir, je compris leur langage :
“Le coeur, la mer deux infinis du Créateur!
“Qui comptera les flots brisés sur le rivage,

“Les désirs morts au fond du coeur?

“Quand notre onde repose et que rien ne la ride,
“Nous ressemblons au coeur vierge du souffle impur : 
“Nous sommes beaux, tous deux ; notre cristal limpide 

“Reflète en lui les cieux d’azur.

GORDON M. BALLANTYNE
Président progressistea 

pavillonI pour 
un parti à 

у orleDient libre échangis- 
°* a déclaré qu'il restait 
“«■ qu'on volt revenir 

' Politique à de 
''* approuvé. M. King 

rapprochement
• • B

ONTjWINDSOR
rares inter­

res­ter un moyen qui permette a la famille libérale, cramponné» 
par tradition, par habitude, par conviction, par besoin, par ins­
tinct et par principe politique, de s’attacher a perpétuité à la 
bienfaisante crèche. .Sur ce chapitre, l’autetir de ce joyeux pro
jet s’y connaît autant que quiconque.

Autre mérite qu’il faut lui concéder, ce n’est pas tout le 
monde parmi les adversaires du chef conservateur, qui aurait ev 
le naïf courage d’émettre une telle prétention. Mais l’honorable 
sénateur nous a habitués à ces émissions de gaz hilarants : n'est-ce ja 
pas lui qui a gravement proposé il y a quelques vingt ans, de 
statufier sir W ilfrid laurier du vivant de ce dernier, au lende 
main même de son élévation au douillet fauteuil de sénateur ?..

Nous qui sommes humains, comprenons la 
du ventre et ses ridicules manifestations, mais la décence, elle 
a des limites qu'il faut garder, surtout quand

Pas de
ô ma ché En

Progressistes
Bills,
Payn
ward,
thour

resteront-ils

TELEPHONES:

Bureau, Gerrard W 
Résidence, Gladstone 1 
Réeidence, Gladstone 1

«Iі * • •
1 »utre question—eans ré- 
“me la première. Chei lee 
«are on compte aur Г«р- 

8 ««"Mi de M. Forke 
«Ne défectl

F ètUlM*rran,ement entre M- 
L Forke- ou Plutôt M. 
elrlt, !,Ue c e,t l’ancien chef 
"ott|C|,|8 “arU dane І® do» du

['“Nee façon» * 

iteniv* pourra difficilement ee

■иііГГ.",U1 ,ludri
[JN «corderont
;|,-»”tqU,COrend"°n' Et Гаи-

Certain
'défect!0n

“.Mais que le vent se lève et trouble nos abîmes,
“Et que la passion mette au coeur ses ferments :
“Qui nous arrêtera dans nos élans sublimes,

“Et le coeur en ses battements?

“Seigneur, vous avez mis des rochers sur nos rives,
“Et toutes nos fureurs y viennent s’épuiser.
“Donnez aussi des freins aux passions trop vives, 

“Qu’elles ne pourront pas briser.

“V ous nous avez creusé le lit qui nous oblige 
“A déverser nos eaux dans une mer sans fin ;
“Soyez un océan où votre loi dirige 

“Tous les désirs du coeur humain.”

Bien longtemps, dans la nuit, j’écoutai sur la grève 
La voix qui vient du large et qu'on entend toujours ; 
Mais ils parlaient trop bas, les flots qui vont sans trêve, 

Pour comprendre encor leurs discours.

PAPIER à CONSTRUCTIONsuis tout à fait Pas de bloc
“Au point de vue économique 

comme au point de vue natio­
nal, il faut élargir notre vision 
embrasser dans une vue d’en­
semble toutes les parties de no­
tre vaste Canada et gouverner 
dans l’intérêt de toutes les pro­
vinces
prêcher l'alliance de l’Ontario et 
de Québec contre l’ouest que dr 
prôner le soulèvement de l’ouest 
contre l’est.”

ETpour jouer ai
MATERIAUX À 
COUVERTURE on rendrait eans Da;

l’est I

1-а bonne précaution :
Brown. — Dites-moi donc, ô 

savant, quelles précautions il 
faut prendre contre les eaux 
contaminées?

Smith.— Pour les rendre par­
faitement inoffensives?

Brown. — Oui 
absolument.

Smith. — Bien simple 
bord faire bouillir l’eau 
suite, la filtrer...

Brown. — Facile

Dai
E. Qi

tre Г

nombi
nute.

reconnaissance

Cruise BrotherIl est aussi mauvais de
le gourerne-on a un certain âge 

JEAN QL4 RIT
progreeeifltee quiCOUVREURS EN GRAVOISlà

M.L’élection de Bagot qu en retour—“L’Avenir du Nord”.
l'hôtei

d'a1-е principal incident politi­
que d’avant la session sera l’é­
lection complémentaire de Ба- 

t. Les libéraux ont choisi M 
D. Morin, notaire de Ste- 

Pie comme lcnr candidat. Les

conservateurs qui ont décide dr 
faire la lutte doivent choisir 
leur candidat 
chains. On prévoit que la lutte 
Vy fera sans merci.

son maintien
possibilité
rangs pro-

La mode est une des rares 
puissances ne connaissant ni ré­
voltés ni sceptiques. Elle cons­
titue cependant une des plus 
humiliantes formes de l’escla­
vage.

C est la 
dans lesTORONTO, 01et ensuices jours pro- 95 Ave. BroadviewE KF»'r 

de ,a session
Smith. — Ensuite 

la bière.
SYLYIVS.boire de J tombera avant MM

Arteth
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